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1 Le projet  d’aménagement d’un parc urbain pour le  secteur nord de l’agglomération
orléanaise a été l’occasion d’une nouvelle approche du potentiel archéologique du site
cultuel  gallo-romain de  la  « Fontaine  de  l’Étuvée »  à  travers  une  série  de  sondages
réalisée en novembre 1989. Ceux-ci ont révélé la présence d’un bassin monumental à
vocation cultuelle et ses installations annexes caractérisées par un réseau complexe
d’aqueducs souterrains. 
2 Suite  au  projet  d’intégrer  les  vestiges  du  site  de  la  « Fontaine  de  l’Étuvée »,  dont
l’importance a été révélée au XIXe s., à la revalorisation d’un espace naturel existant, la
décision  d’une  intervention  archéologique  de  reconnaissance  a  été  prise  afin  de
mesurer l’étendue de la  zone archéologique,  la  nature et  l’état  de conservation des
vestiges. 
3 La zone concernée par le projet est située à 3 km au nord-est du centre d’Orléans (Fig.
n°1 : Plan de la ville du Haut-Empire, rive droite, avec le tracé de l'aqueduc de l'Etuvée),
en périphérie de l’agglomération sur la pente du coteau de Fleury, dans un secteur où le
réseau  hydrographique  est  complexe,  bordé  de  nombreuses  sources  difficilement
localisables aujourd’hui. 
4 En 1822 et 1823, l’ingénieur Jollois conduisit sur ce site une série de sondages afin de
savoir si  le  débit  des eaux de la fontaine,  connu pour avoir été important,  était  de
nature à alimenter les fontaines publiques d’Orléans. Les fouilles permirent la mise au
jour de vestiges gallo-romains, et en particulier, d'une dédicace à la déesse Aciona, d’un
portique « avec ses ornements ». L’exploitation antique des ou de la source fut certifiée
par la mise au jour d’aménagements annexes. 
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5 De 1970 à 1972, des sondages furent repris au sud des fouilles de Jollois; ils mirent au
jour un bassin de décantation et deux tronçons d’aqueducs. Après consolidation, ces
structures furent réensevelies pour en assurer la protection (Fig. n°2 : Plan de masse
des vestiges découverts en 1989). 
6 Après  acquisition  des  terrains,  la  municipalité  a  demandé  à  la  Circonscription  des
Antiquités historiques un avis sur les possibilités de mise en valeur des vestiges mis au
jour en 1972. 
7 Il était donc nécessaire de dresser un bilan le plus complet possible des ressources du
site.  Une prospection géophysique a  été  réalisée  dans  un premier  temps mais  sans
grand  résultat.  Les  investigations  ultérieures  furent  donc  menées  par  le  biais  de
tranchées mécaniques. 
8 Le  bassin  se  présente  sous  la  forme  d’un  bassin  monumental  de  plan  carré,  d’une
surface totale de 144 m2. Une série de deux paliers, de 0,30 et 0,20 cm de large, délimite
un espace central de 70 m2. Il est soigneusement habillé de dalles calcaires polies ayant
fait l’objet de réfections et qui sont scellées par une couche de mortier hydraulique. Les
murs de 0,80 cm d’épaisseur sont en petit appareil gallo-romain et directement assis
dans le substrat argileux.  L’absence de matériaux de couverture dans le remblai  de
destruction du bassin, laisse supposer une construction à ciel ouvert. Seule une fouille
exhaustive de la structure permettrait de confirmer cette hypothèse. L’alimentation du
bassin est assurée par un aqueduc qui le traverse à ciel ouvert. 
9 Les  différentes  tranchées  réalisées  ont  permis  la  reconnaissance de  deux  réseaux
d’aqueducs raccordés en amont de la  piscine froide par un aqueduc transversal.  La
jonction  des  réseaux  est  assurée  par  deux  collecteurs  maçonnés.  Les  aqueducs  se
présentent sous la forme de galeries maçonnées voûtées de plein cintre, creusées dans
le substrat argileux, et situées à une profondeur variant de 2 m à 1,70 m. La galerie à
une hauteur intrados de 1 m et une largeur de canal de 0,60 m. La voûte est bâtie en
moellons équarris liés par un mortier de chaux. Les parois latérales sont recouvertes
jusqu’à la naissance de la voûte d’une couche de mortier hydrofuge.
10 Les points de captage des deux réseaux n’ont pas été identifiés. Suivi sur près de 125 m,
le  réseau  nord-est  conduisait  les  eaux  d’une  source  éloignée  située  au  Nord  (la
« Fontaine Haute » ?)  vers la ville  antique ;  il  était  destiné peut-être à alimenter les
thermes du quartier de Saint-Pierre-Lentin et de la rue du Poirier, et ce, après avoir
traversé le bassin dit de décantation, situé en aval de la piscine froide (Nivet, 1977). Le
deuxième réseau, plus court, reconnu sur une trentaine de mètres, venait alimenter
directement le bassin. L’identification de la source de l’Étuvée comme point de captage
du réseau n’a pu être certifiée. L’aqueduc était détruit au Nord. À la sortie du bassin, il
se dirige vers le sud où il rejoint l’aqueduc principal au niveau du bassin inférieur. Afin
d’assurer un débit suffisant pour alimenter la piscine froide, les eaux du premier réseau
étaient interceptées par un tronçon perpendiculaire de 5 m de long. 
11 Le collecteur principal est doté d’une trappe de visite profonde de 2 m, large de 0,80 m
et construit en assises de moellons et de briques liées au mortier de chaux. Le canal des
tronçons intermédiaires, entre les deux collecteurs et entre le collecteur secondaire et
la piscine, est voûté avec des murets composés d’assises de dalles de terre cuite. 
12 La  vocation  cultuelle  du  site  reste  à  démontrer  malgré  l’aspect  monumental  de  la
structure principale et son rattachement supposé au site voué au culte de la déesse
protectrice des eaux Aciona., la localisation exacte de la trouvaille demeurant imprécise.
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Le seul  fragment  de  statuette  en terre  cuite  blanche découvert  est  un bien maigre
témoignage de l’existence d’un culte. 
13 L’organisation générale, les phases chronologiques du fonctionnement de ces diverses
structures  d’adductions  en  eau  restent  à  préciser.  Ce  que  l'on  peut  certifier,  c’est
l’abandon, dans un premier temps, du tronçon reliant le collecteur principal au bassin
inférieur et, par voie de conséquence celui du bassin même; une paroi maçonnée l’a
définitivement obstrué à la sortie du collecteur. D’après le matériel céramique recueilli,
la période de fonctionnement de cet ensemble semble se rattacher au Haut-Empire. 
ANNEXES
 
Fig. n°1 : Plan de la ville du Haut-Empire, rive droite, avec le tracé de l'aqueduc de l'Etuvée
Auteur(s) : Vilpoux, Jocelyne. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
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Fig. n°2 : Plan de masse des vestiges découverts en 1989
Auteur(s) : Vilpoux, Jocelyne. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
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